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U/VE INTERPOLATION «e» de M. MeUne 
s'est continuée 

u Linsrd, tendant à frapper d'i 
4» sept trance les sucrée coloniaux 

r là propo-

_i saule clau-ee*nnMt«t à U raflserie des 
terU d'exister, H iedéeue sue! a été le vérl-
K Û 4 w p r U d i l * loi d« 16fti, loi de concile-

r laquelle on a essayé de sauvegardsr 
Isisnsts an présence ; U regratta 

•Sflemtss par la loi du 6 aoflt 
l, tient vrai, mais tardivement, 

„_A)srtliei 18i»3. et qui peut deve 
i d t grèves diftlcultés pour l'in-
tiè*« francise et notre eonsidéra-
f i a exportation. 

«battant la «urtaxe demandée parti . 
l loar i , M. CtarlM Rout expose que lev 
suer s coloniaux ôtraogra vont iudispense-
Mes a lu raffloeM» d-s pot», qui M paat ae-
surer aa production an n'approvisionnant 
•n qoement de eucres de twitereve pr a dan» 
la Nord, In transport de ce* Mi;ree, le» assu 
r ittcen art lea frais diTert en élevant coastdô-
rab'ement la prix. 

M. Roux déclare qu* fei refflneurs des 
•aeaeeoet lee véritables emia des fabricants 
da ancre, et qu'an lien de miner cet raffine 
iras dea porta, par la surtax-* sur les suciei 

K étranger i 

rsr 
etion do i i abaissent le droit 

Lite** aonatate que i » produet. 
SnSMeomme las rafloeu s .le* porta sa 
Uffeee daa arasements de la Raffinerie pari 
steuse, qut jouit. 

ne actuelle 
Brève la ooosornmateiir et ne protège pi 
producteur; elfe paraet 

d'un véritable privilège. 

da 8 tr. h prix du 
rafâaeui 

mrre livre & U 
auaurnnmUnn frasçalse, tandis que les su-
area brata restent au prix du marché extê-
rtftDr. 

Par suite d'une importation toujours possi-
Ms da aucre iniemne dedn t l'extension de 
la asrtaxsj-bteu qu'elle aoit un remède insuf-
nssot, est ospesdant indispensable; tout*« les 
autres mesurai qui pourraient être --'--
«ehers de esUe-'A aéraient sens effet. 

M. Roio proteste Anergiquement contre 
toste ld#e de modifier la loi de 1384, qui a " ' 
avnntegeuee pour le paya, pour la producti 

Parla, 29 mars. — M. d'Hugues, député daa 
Basais-Alpes, écrit A M. Ribot pour l'infor
mer qu il «posera samedi usa nouvelle de 
mande «l'interpallattoa aar iaa causes de la 
révocation de H. lati Levaillant. 

La santé de M. Félix Faure 
Paria, 29 mari. - U. Félix Faare, encore 

Incomplètement remis de aoa Indisposition 
aa moment de son départ pour Sathoeny, a 
contracté, pendant la cérémonie de la re
mise dea drapeaux, nn enrouemant qui né-
cauitara quelques joura de rapoa. 

La question de l'Egypte 
Paris, âtf mars. — La monde diplomatique 

s'occupe aujourd'hui da iangage tenu hier à 
1* Chambra des Commuons par Sir Bdward 
Grey, sous-» écrit aire d'Etat aux affaire" 
étrangères. langage qui peut paraîtra mena 
cent pour la France. Il ne ferait pas étonnant 
que cetincid*nt oui aoa écho, soft A laCbam-
braao t an Ssnat,ee qui permettrait A M. Ha 
BOlaax de rappeler lea engagements de 1 An
gleterre au sujet de son évacuation de 
l'Bgypte. 

Ce n'est pas A elle * se plaindre des pré
tendis empiétements de la France dans la 
vallée du Nil supérieur, alors que la France 

L'opinion générale c'ast que le cabinet ai 
glals, é l'aide d'une intarpellation de COQ 
plaisance, a voulu provenir d» notre ne 
des revendications qn'elle croyait dans l e 
prit du gouvernement françala. 

Paul RECLUS 
Paria, 29 mars. — La Patrie annonce q 

M. Paul Reclus, l'on des cintumax da pi 
ces des Trente, vient de faire annoncer qu'il 

E"i-

« d e MM. TiiJliao 
Charlei Roux et George» Graux la 

• générale a élé clos». Dana aa pro-

A la Chambre 
L E S PRUD'HOMMES 

Paria, 29 mare. - La coui.jisaion du fr 
vall n eommeneé l'examen da la loi au r h 
Pi-Vi'komœee qoe la Sénat a modifiée uiect 
aena qu'il étend aux employés de commt 
In Juridiction des prud'hommes. 

U proj-14e Ici su la ittàim 

dea objet», plana, 
efgnemeain j y B t le 

_t Intéreiea la défense du territoire ou la 
fftrttt *zlto eore de l'Etat. 

La garda dea soeanx propose en outre de 
BMdiiar le code p/nal relatif à la sûreté 
rienra de l'Etat. Tout crime de haute trahi: on 
est puni de morl. 

Un simple citoyen B ri i*uai des trava 
força* é temps; L'étranger non domicilié 
Fraaeeat ayant commis la crime de trahison 
aeta puni de la détention. 

, Eglises souillées i Maurice 
Marseille, 2S* mars. — Lea journaux d - Ma

dagascar arrivée & midi ne noua signalent au-
•an événement et n'apportent aucune nouvelle 
e> l'expédition. Un sacrilège aura t été com-

'mis A Maurice dani la nuit qui a précédé le 
départ de la dernière mille. Nsut églises au
raient été pil ées dans la môme uuit. Les 
tnWrnaelee auraient été déf^ncéa, lea vases 
aaaarén enlevée et lanr contenu jetés de tous 

UéHaeipétméa. 
Da»« on* église de Port Louia les aacrilé-

aaa, aprée avoir vidé la c boire de ses hosties, 
jSsraleat rempli du sang d'un ebat dont ils 

' t laissé le cadavre sur l'autel. 

i moment à Pbila 

Ea grève des allumettes 

TUÉ P A R UNE R U A D E 
Tours, £9 mars. — Un nommé Pierre Du-

mooeul, cavaJier au 6e cuirassier (, a la ca
séine Ltfaille, donnait vers 5 heures li2 une 
douche é aoa «bavai. L'anima) a étant échap-

teint au-dessous 

NouveVô. Étrangères 

L A G U E R R E 
entre l a Chine et l e Japon 

N o u v e l l e vte'ola»* japnnala*-
Prtaet aie HeV-Chow 

Londrea, 29 mars. — On mande de Shan
ghai, jeudi, aux journaux île ce matin : 

Lea Japons a ont bombardé et pris Ua<-
Chow dimanche matin. 

Lea Chinois ont eu troia eenta tués et un 
grand nombre de blessïs. 

Lea 
> e . r . 
f Nankin. 

Un armistit 'c 
Ltndres, 27 mare. — Un télégramme de 

Tok'o annonce que le Mik.doa acecordé un 
armistice aana condition a la Chine. 

m 
riers ont décidé de i 

propositions conciliâmes 
plus faire 

•épondent mémo pas x 
l'aura'délégués. 

La greva a été votée à l'unanimité. 
Liège, 29 mars. — La reprise du travail eat 

i peu préa complète i tous lee sièges qui 
chômaient, liais il ne faut pas a'y tromper : 

eat tout an plue un armistice, ce n'est pas 

feHittM eitre J m tawlcirs 
Tonton,;» mare. — Uns oollldon a'eat 

Frodufte entre deux torptlltni de hanta-mer. 
Auducaaewr et VOwge. KUa a'eat produite A 

larentréaen rade de l'Mcadra de réserve de 
l'amiral Oarvah. 

LAu&acieum a ia*i 4es avaries assez con-
atdérablee; eattea de YOra§t sont moins iui-
portantes. Aucun accident de personne. 

a t e » p r e m i e r M a l 
Paris, 39 mars. — Lea aoclallatea révolu-

tlonnaliea ceJRnuent leur agitation i l'occa
sion du 1er Mai. Pendant que la comité d>- la 
salle Léger a décidé da rompre complètement 
avec laa députés socialistes et de ne ras en
voyer, le 1er Mai, de délégation aux pouvoirs 
publics, le comité de la salle Barre, qui est 
dirigé par les gueedistes, a résolu de convier 
tous lea socialistes de Paria et des déparle 
ments a un congrès qui aéra tenu la jour 
même i Paria. Ceux qui ne viendraient pas 
seraient considérée comme renégats et traités 
comme tels. On voit donc qoe l'union n'est 
pas préa de se faire entre les différentes frac
tions do parti socialiste. 

U suté do N. Félix faare 

matin. Ce journal ajoute que par suite .î*-
catte indisposition, le voyage & Rouen et a» 
Havre aéra remis i une data plus éloigné i 

Nous sommes autorisés 4 affirmer que M 
Félix Kaure eat attelât d'un simple enroua 
ment et que rien ne eera changé i UOE 
voyage en Normandie. 

«mes, si • 

L'agitatioi socialiste ea Belgique 
Bruxelles, 29 mars. — L'agitation aocla 

liste evient ds pins en plus considérable m 
Belgique. .>e toutes parla on aa prépare a li 
grève générale et suivant laa prévia on* celle-
ci éclatera vers le milieu'de la semaine pro 

K la population : Considérant que l'unanime 
es syndicats juvrisrs ds l'ag tition bruxellois 
est prononcée pour la gfé« générais sn cas ili 
«jet du aiffrage uoivarael pur et simple, la féi<-

a Bruxellout. 

Le mouvement socialiste est tel dam le 
pays, que Isa chefs du Parti ouvrier ne ptr 
vbnirnt plus é retenir lenra amis et que sur 
différents points du paya, il était question âe 
faire grève dès lundi prochain. 

La plupart dea chefs socialiste*, estimant 
i.i ce mouvement pat prématuré, préoccupés 

d'ailleurs de la pensée que les ouvriers doi 
— -'. réserver toutes leurs fores prjur le mo-

i décisif, ont eoavoqné ce soir ans imper 
erènntonà la Maison du Peuple, La 

séance co im-ncée à 8 heures ne s'est termi-
qu'à i l heures du soir. Voici l'ordre du 

jour qui a élé voté; 
métiers el la comité de la fédération bruielloi B 
ayant aparia que des grevée panialles se préparer 

un» riva. *i 

WfktV 
ealna ont admké am Gambette, si expressif 
et si vrai. dont la réduction en brome eet si 
répandu 

Qui ne se rappelle encore, au Salon d'il y 
s) troia an-,, cette aolosaale statue équestre de 
Jennne-d'Arc, destinée à la ville de Chinon, 
où elle se dresse maintenant t 

CaUe ouvre païasaote et hardie, fruit d'un 
labeur énermeet qui donnait In meevre du 
vigoureux talent de l'artiste, méritait certa:-
aement In médaille d'hounenr, que BouQeau 
ne manqaa que d'un petit nombre de voix. 

A son grand talent de sculpteur, RoulLaan 
joignait on esprit cultivé, auquel aucunes 
manifastetiuris art stiquts n'étaient étrangè
res, Nature ardente et généreuse, il avait 
comblé avec une dévorante activité les lacu
nes de aon Instruction première. 

Ajoutez 4 toutes oes qualités an ocear d'or, 
une sûreté rare dans ses amitiés, et l'on 
comprendra la douleur de oeux qui, comme 

', furent de see plus obéra amis, et l'on 
ireralevide que laissera Roulleau dans 

le monde artistique et littéraire où U était 
universellement connu et universellement 
aimé. 

Jules Roulleau, depuis longtemps hora 
moours au Saloo, était chevalier de la Lé
on d'honneur depuis 1890. La ville d« Nolot 

lui avait commandé une statue du président 
Carnot, qui eat en vole d'exécution et qu'il 

ipérait pouvoir prochainement inaugurer. 
Il suit i quelques mois dans la tombe eet 
lire maître de la sculpture que futTurcau, 
in intim i ami et son émule : pauvres grands 

artistes si vaillants et si pleins d'espérance, 
naguère encore, et que nous devrons confon-

t, hélasl dans nos douloureux souvenus. 
G.R. 

u#s_et_rieédoJsajites édl tière,alor8 même que ce dernief devrait avoï? ' • 
une rlperesjison doolouronae snr-la bonne de 
« r aine ietfKfctés I 

Le prineJpel est que ooe nonvlattons ne 
noient pas empoisonnées et A M point de rue, 
ancune considération M doit avoir de poids 
a u l'esprit de ceox qui ont pour mission de 
veiller sur In eanté publique. 

Comme fraudas commises à la frontière, 
on i eut évaluer a plueieure millions la perte 
suide par le trésor, rien que p e u notre ré 
gion. 

Ajoutons que la meunerie et l'agriculture 
ont été lésés d'une somme beaucoup pins con
sidérable enoore,rlen que par l'entrée en ad
mission temporaire de pins d'un million de 
quintaux de blé. 

Celte tolérance a produit l'avlliesement des 
iura et ce sont lee petite marchands qui 
luffrent la plus douloureusement. 
Actuellement, B</J marchés sont encombrés 

de blés d'excellente qualité, ce oui n'empéchs 
pas la spéculation de s'exercer sur l'introduc
tion en masse, de blé* avariés venant de l'é
tranger. 

ifrère le Dunkerque écrivait ces 
jours derniers : 

La quantité ds blé de cette natnra inlrodate par 
ponde Dunkarqu» eat 1res considéra bis. 
Air-si deonis la mois de janTisr U eat antre iei 
ifirce 1 "-iW lonnea de ces blés apportées psr 
pt n;iTiiC" difTérents. 
{.'es cliïirgements n'ont donné lies a aueanfl ob-
rvation de la part de la ri* 

téeeesiatfe.stUstesr L n l «Tina IIIIIMÇ 

mh3tU D*fa*M Henri, cocker A 
ï/anrtarr 

,'p_Tt 

Cowinaal dans le doute o 

^ A u " C 

le signal da conseil général du parti 

Dana la ao rée nn eortège organisé 
jeune garde socialiste a parcouru les'pria* 
eipales rues st organisé des nr~** 

préconisé la grève générale et 
tre le projet du gouvernement, 

ïort k sculpteur Roulleau 

télégramme noue annonce la mort du 
sculpteur Jules Roulleau, décidé a Paris, A 
1 âge de trente-huit ans. 

Roulleau avait déjà fourni une carrière 
artistique aussi laborieuse qoe brillante. Il 
avait débuté, comme loua nos maîtres de la 

ture,comme simple ouvrier ornemaoiete 
at é forée d'énergie et d'opiniâtreté qu'il 

était parvenu à conquérir lune des premières 
place s parmi les artistes de ce temps. 

Pensionnaire i • la ville de Tours i l'école 
des Beaux Arts, H remporta le second grand 
prix de Rome en 1879,et il se fit connaître deux 

tprès au grand public par la statue de 
LaxareCarnot, élevée A Nollet, et dont Roui-
leaa obtint l'exécution A la suite d'un con

jura entre tonales sculpteurs français. 
Dapuia iore, la réputation de Roulleau ne 

fit que grandir. Tous ceux qui s'Intéressent 
choses de l'art connaissent celles de ses 

LES FRAUDES 
D A H § t , E N O a l D 

Pendant que se poursuit à Jeumonl, à Fei 
gnles et à Anor, l'enquête sur lee fraudes 
attribuées au personnel de l'agence Lejeune 
et Delebecque ; 

Pendant que le parquet commence 
trer en action et douna aux populations de la 
région, la preuve que la justice eat, so 
régime républicain, la m>'me pour toi 
monde et que l'égal.té devant la loi n'es 
sen'ement on principe théorique; 

Pendant enfin, que l'attention publique eat 
attirée aar notre !rontiére>Nord par lea frau
des invraisemblables qnt s'y commettent 
chaque jeur, fi noue parait, non seulement 
utile ma s urgent, de signaler de nouvelles... 

d autres pointa de uo 

sait que \ Avenir a l'habitude de 
dire la vérité sans hésitations «t ssns 

Ver devant de banales considération» 
de personnes, quand il s'agit de l'intérêt pu
blic. 

C'est pour rester fidèles A celte invariable 
ligne da conduite que nous appellerons la 

igiiance de l'administration sur les blés 
avariés qui, depu s trop longtemps, pénè
trent en France tant par les voies terrées que 
psr lea voies fluviales et aussi par la mer. 

On connaît déjà l'arrestation A Tourcoing 
une douzaine de bateaux chargée de blés de 
au va se qualité. 
L'affaire est sensationnelle et le public suit 
rec le plus vif intérêt lee suites de cette his

toire, grosse de conséquences. 
ne s'agit pour l'Instant que de là wa

gons, mais comme il reste préa de JJU.000 
quintaux de blés qui doivent pénétrer en 
France très prochainement et dana les mè-

conditions, on comprend combien l'é
motion du public a trouvé un douloureux 
éebo dans le cœur de certains négociants ea 
graine et farines. 

Un chambre syndicale peu connue du 
mmerce régional, s'est même mise en tète 

de faire des démarchée auprès des pouvoirs 
pnbliee pour obtenir l'entrée des blés avariés 
retenus en gare de Tourcoing. 

La santé publique préoccupe infiniment 
orna la Chambre en question que les inté

rêts dee gros négociante qu'ail': veut prvtéger 
nous qui ne partageons pas entte ma

nière de voir, nous demandons instamment 
administration de se montrer intraitable 

sur un pareil terrain. 

Qu'importe le chiffre des blée avariés et 
qu'importe le résultat de leur arrêt A lafron-

a été attirée 
caractéristique de ces blés f 
dana la doute n'a-t-eile pas couvert sa 

tonaaklitè par favla da la Commission d'hy-
ne comme à Tourcoing? 

Il y a certaineuieal un» facte da commise, au 
moins d'mat!entioo. Nous la signalons, non pour 
la pssïé, rosi» pour l'avenir. Car os annonce J'ar 
rivée prochaine ds chargesMntade raétae Datais.» 

Poor anjourd'buf, noua ne nous étendrons 
paa trop eur lee fraudée de nature très di
verses qnt se produ'sent A notre frontière. 
Noui nous bornerons A signaler A qui de 
droit, que trente bateaux de blés, pins ou 
moins avariés, plombés A Dunkerque et ac
ceptés A Lille, ont pénétré dernièrement daua 
notre ville. 

Des hommes ayant l'expérience prof s*ion 
nelle en matière de grains, nous ont déclaré 
que Us blés ea question ne différaient pas 
beaucoup des blés arrêtés A la frontière de 
Tourcoing. 

La chambre syndicale dira sans doute qu» 
ce simple fait établit la preuve que les blés 
de Tourcoing sont arrêtés indûment, puisque 
la même qualité a pu arriver A Lille par ba
teau et être débarquée. 

Nous pensose qne cela prouve simple-m-ni 
qu'on n'apporte paa toujours toute la vigf 
lance voulue dans la 8«rviM d'examen de 
admiss ons de produits venant de l'étranger 

La commission d'hygiène a, en pareil' 
matière, un rôle considérable A remplir. EU 
n'a pas a s'incliner devant dea considérations 
d'ordre particulier. Il s'agit de la santé de U 
population. 

Dane ces conditions, ce n'est pas de la lo 
rance qu'il faut montrer, bien au contraire 
nous serions presque tentés d'écrire qu't 

a lieu d'être implacable. 
LA et 1A seulement, nous semble être le -te 

Nous avons plue haut, parlé de fraudes 
verses et s'étabUssant sur une large échelle 

et par des moyens variés. 
Nous en causerons dans un prochain ar 

tlcle. _^ 
E. LAGRILLIÉRE-BEÀUCLÏ<:RC 

\ Vouion* Untrmbs. - M. Delaataiéa ' 
gards-barriére é La daa. L»> dnesaibre ltf'1 
Gaatekia Léon, éoausi.dus i Teataeing, 2J jlnviet 
1836- - Ont Bseiariei des chsvasx emportes, l e 
sieur Dagorre eat déjà titulaire é'nac mention 
honorable. 

M. Uignel Aubart, soldat aa 137e rég ment de 
ligne, TaxHMieaa«i. 0 février 180»: s Aie i.l*«e# a* 
portant aaeours A une femme dont le* uMuen* 

«hem ; iH«8-18S6. Si ans y&sw 
i eirconatanc- s t>ar aon 

CONSEIL DEJBÉFECTUnE 
•Ma âSesaffone d ' f£ecand<re»re« 

Hier vendre~é>sst venus devant le •-ouaett 
de préfecture*/* protestation formulée par 
le parti répulVealin contre l'élection .le trots 
conseillers municipaux réactionnaire dans 
la commune d'Escaud<ruvr<B. 

Voici les faits : 
1. Les vieillards de IHospice au nombre 

de 54, A qui les su'urs avaient fait une diav 
tributlon anormals de café st d'alceoU ont 
été transportés en voiture é la main . et ont. 
volé sons la conduite et la surveillai e d'uni 
nommé Basio Michel, réactionnaire militant-' 
', italien d'origine. 
2- Le journal 1« Travailleur ayant écrit 

contre le Conseil municipal tépobl ca « ma 
article diffamatoire et d'une grande v ' 
las réact.ounairea a'an sont emparé . U n i 
répandu A profusion. 

Après les conclusions de M. Génie, commis
saire du gouvernement, Hétrisaent en tarâtes 
indignés tes procédas de corruption et de 
diffamation employés par las réaction attire*. 

leurs alliés les socialistes, l'atUir 
Q délibéré.: 

et* 

Récompenses honorifiques 
Le Journal officiel publie la liste des ré 

compenaes suivantes accordées par le gou
vernement pour aetee de sauvetage : 

pompiers d'Hautmont; 1886-1895 - M. À.âaeU: 
M. Foilsv Charles, seyant a la tem 
MtsjSfS pompiers de Bourbourg; 1893 

" * 'inguès en plusieurs eireonslanc 
combattant des incendies. Le 

mineur i Amin 

e sieur Pollsj J'u 

t elaaae. — Dslplanque Zéphir, 

m Kén 
i Ta i 

:fl, chef DUT 
.e lieu. &e 

saiaeur enseveli s 
Wéd.ills d'srgent de Ire olasne. -

Adolphe, marèebal ferrant é SUene ; 

è i Armenliéres: 17S 
M. I.»roy Adolphe 

• p#*ira-pompiers da Bourbourg, 1889 lSft>, 
e services : Ont opéré le sauvetage de pli 
• personnes en danger de se noyer. Le aiei 

Thyrian est dêjA titulaire d'une médaille en a 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Chtimbro do commerce de Rouh&ix 
On nous prie d'insérer la communication 

lande» 

des nombreuses saisies par la donai 
glaise sur des marchindises portant des 
marques anglaises ou dss indications en an
glais interdites par les lois du Royaume-Uni, 
i- préaident de la Chambre de eomm< " 
Boubslx se fa t un dev.ir da recomn 
w f m - n t aux industriels et négocian 
export»nt leurs produits dana la rovai 
dani les colonies britanniques de eo confor
mer aux prescriptions de In loi anglaise du 
-':•) août 1887 el notimment aux cou lit ons 
édictées par l'article 16 ainsi OQUÇU : 

Est par las priante* frappée'de prohibillosi 
l'importation daaa le Rova ime Uni de loues les 
marchandiaes de fabrication étrangère qui oorleat 
nn nom ou une marque de fehriqae èlunt nn éta«S 
esnsée èlrele nom ( ' 

Uni, A moins que 
br que ne soit aee 
cise da pays où les" marchandises ont 

t accompagnée it'one Indication ition pré> 
é'e (sitS 

Par application de la loi précitée, l s 
douane anglaise considéra comme entachés 
de contrefaçon et pouvant pur suite donner 
lieu A dee amendée, saisies, eonûscatioss, 
lee produite fabriqués A l'étranger, présentés 
d l'introduction en Angleterre, avec des Ins
criptions en langue ang'aiee de nature A faire 
croire que lee articles ont été fabriqués «* 
paye angle a, st, dana oeeas. le paya d'orfat 

* —~l inrtiriniS d'une mivYi-. m£. : pas indiqué d'une itéra e * 

olants en relation d'affaires avec le R^yaums-
Jnl et ses colonies, d'inscrire an caractères 
pparents et indélébiles sur ceux de IsurA 

produits qui portent aoit la nom .d'un com
merçant anglais, soit une désignation quel-
conque en langue anglaise, lea mots -.ngledatl 

c'est-à-dire fabriqué «44 

Les tramways électriques • 
Dans quelques jours, la Compagnie n o « 4 

velle des tramways électriques aura tinteoav 
installation. Déjà elle fait poser son ni é* 
trolley du Laboureur A Wattrelos, partie ds' 
la ligne où aura lieu, comme nous l'avons' 
dit déjà, la première expérience de tractions 
électrique. 

Le moment nous semble donc choisi ponr, 
donner quelques détail» sur l'IneLitlIatioitï 
•lectrique et sur les conditions de IracUosw 

L'usine productrice de l'électricité eet sW 
tuée un peu avant le pont du laboureur, à> 


